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LE REVEIL DU NORD 
188, rue de Parla, U n e . — Téléphone* 471.M. tn.il. 4714t . LA PLUS FORTE VENTE OE LA REGION 43. oou i Raussmann, P A R I S (S*). 

VICTOR-EMMANUEL et BADOGLIO 
s'étaient entendus avec les " Alliés 

pour leur livrer 
Mussolini ainsi que le Fuehrer 
Celui-ci avait été invité par le Roi à venir à Rome 

pour discuter les mesures destinées d intensifier 
la résistance de l'Axe 

Berlin. 23. — Le « Voellnscher i Mario Roatta. Il écrit textuelle-1 accord avec le Duce, à l'ordre in- ! i Cea événements tournèrent au 
Beobachter î . s inspirant de docu- m e n t : t ime par le haut commandement tragique lorsque des généraux îta-
ments qui ont été mis a sa disposi-i c Roat ia s'est révélé le type même 'a l lemand de désarmer les cetniks . | l ien» refusèrent l'appui à l'allié alle-
tion par le haut commandement de de ces aventuriers politiques qui. 
l'armée, vient de publier un compte faisant fi de toute décence et du l'état-major général de l'armée, e t 
rendu de l'histoire et des retroactes sent iment de l'honneur, essaient, le général Roat ta sabotèrent carré-
de la trahison de la clique B a d o - p a r tous les moyens , de s'attirer de ment ces ordres. -
glio gros avantages peisoimels . » Qui plus est . il soutint systenrî-

Le Journal a l lemand donne pour » A l'époque de Cavallero. Roatta | t iquement les cetniks contre l e s 
commencer une description de la trahit, ouvertement les ailles en ar- : Allemands. Ambrosio tenta d'ajour-
trahison d'officiers supérieurs na- • m a n t e t ravitaillant les cetniks str- ner les opérations préparées e n 
liens en Croatie ' bandits qui attaquaient a tout c o m m u n et fit en sorte qu'elles ne 

Apres '.. chute du chef d ' e t . t - ! ™ ^ P " d ' ™ r e i e s ^ ^ Z t ^ F ^ t J ^ %S*£&\«* e n t r e p r i s contre le» bandes 
^ l o n e ^ é n e r a ! ^ r c ' a H ' : ! ' > ™ ' o l o n e l - g e n e r a l Cavallero a e - i é u _ e n ? o E u p a M Î Ï Ï u S S . Œ l « ! » _ ï _ ^ ^ _ ! « _ ™ _ 1 

but d u mois de février 1943. e n t r a , c e d e 

pour la première fois en scène 
Cette c a m a n l l a d'officiers qui. abri
te* derrière les plis du manteau | 
royal, préparaient leur lâcheté n o m 
seulement contre le fascisme, mais i 

Mais le général Ambrosio. chef de ! mand lors des opérations déclen
chées par les troupes a l lemandes 
contre les bandits, e n février 1943. 
L'aide apportée par Roatta e u x ban
des de part isans éta i t placée sous 
le s logan : t La lutte contre le com
munisme ». avec lequel il e s saya de 
berner les autorités al lemandes. 

» Les premières act ions commu-

Les salaires des mineurs 
et des fonctionnaires 

de l'Etat 
viennent d'être fixés par décrets 
Vichy. 32. — Un arrête du minis- . Des tableaux fixent les salaire* 

ire secrétaire d'Etat à la Product ion,des ouvriers dans les bassins miné-
industrielle et aux Communicat ions , raiogiques de Lille. Dijon. Nancy, 
et du ministre secrétaire d'Etat a u Clermont-Ferrand. Marseille. Mont

pellier, ' Toulouse et Limoges , Bor
deaux. Nantes et Rouen. 

Le taux dans l'arrondisse«ett 
minéralogiqtie de Lille 

Travail, paru, ce matin, au « Jour
nal Off ic ie l s , fixe les salaires des 
ouvriers et apprentis occupes dans 
les mines de combustibles minéraux 
solides et de schistes bitumeux 

Les différentes activités profes
sionnelles sont rangées e n sept ca-
tegor.es « pour la surface » et en La € zone » A. arrondissement m l 
s i i catégories « pour le fond ». |neralogique de Lille, comprend 

L'arrête indique, pour chaque bas-i ( L l r , „ W I M l n *«uii*—* ***•> 
sin et. dans chaque bassm. pourl 
chaque w>ne. le salaire horaire de, ' 
chaque catégorie et les taux at tr i - i . _ _ | * > * | * J * - M m i M A I I P 
bues aux Jeunes ouvriers et ouyne- L t O J f c U R f c S T R A I l u A l O 

EN H A U T : Le Ministre SPEER et le Général MILCH examinant une 
nouvelle protection blindée. — EN BAS : La nouvelle bombe allemande 
explosant. (Ph. Graphopresse ). 

res. Il définit le paiement à la tache 
des ouvriers a l'abatage. et le sa
laire min imum des ouvriers a la 
t a c h e . 

L'arrêté a également trait au sa
laire des ouvriers inaptes physique
ment, et aux diverses primes. 

aussi contre l'allie al lemand. 
Le général Ambrosio qui succéda 

à Cavallero. fut le prototype de ces 
traîtres Ambrosio n'a cessé de sa
boter les mesures prises pour la 
conduite commune de la guerre 
C'est en Afrique, et avant tout dams 
les Balkans, que la chose est appa
rue dans toute son ampleur. 

Le rôle joué par les Italiens 
dais les Balkans 

Le « VoelkischeT Beobachter » étu
die ensuite en détail le rôle j o u e | 
par le eonmm.anae.nt en chef ita-i 
l ien dans les Balkans, le général! 

« L'armée allemande se trouve 

dans la cinquième année de guerre, 

L'aviation allemande attaque 
L.Aicut f lU . E11U«UX1WB U XM.OBCOU pOUI* 
la guerre de guérilla, t rouvent ce-1 9 • m m * i •.__ * 

ïïT^z^^^rtiiun convoi ennemi en Méditerranée 
port soul igne ensu i te qu'à cette epo-1 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 
que déjà, Roatta avait l ' inteniton] — — — — — — a — — — — m m m m m m • • 
de préparer une tête de pont pour] 

Plusieurs transports et un navire de protection ont été touchés 
et certains sont considérés comme perdus # 

cote: les Anglo-Américains sur 
Adriatique. 

» Ceci est bien caractéristique de 
la menta l i té de ce chef militaire 
qui. lors des négociat ions avec les 
généraux al lemands, les persuadait 

I « • * • • • _ ' 1 U 2 l _ ï ? U < l . ! i a i t m!fUX l u i . . l a i î s e r G n i M Quartier Général du un assez grand oonvoi . r m . m . 

dans une condition que on ne M r t F ^ K ^ 
vait assister pass ivement a ces ma- , * » „ * J , ? n

1 _ _ J , _ . , _ £ „ „?a *>™.ls a l lemand* ne sont pa» r .n-
nœuvres . car. e n fin de compte, ce ^ • • " • " î * ^^SL^^iA^. • * » *> « • « • opération. 
n'était pas seulement la sécurité des " * " • * • • • " • • **>ttur accu»*"- ^ ^ 
'roupes a l lemandes et de l'Etat ' • • _ - - .' * 

Dan* ta* «aux à l'ouest d'Alger 
des avion* d* combat et des avions 

(Llr* ia suit* on d-uxttm* pas*) torpilleurs a l lemands ont attaqué 
dans la nuit du 30 au 31 octobre 

m e n t des Forces Armées Aileman- d* protection ont été touchés, u n * I P u p K r p r a r P P î l 

» que qualifier de merveilleuse 
ÉCRIT LE DOCTEUR GOEBBELS 

les Régents de Bulgarie 

DE LA CLASSE 1943 
TRAVAILLERONT 

EN FRANCE 
Vichy. 22 — Réfutant les a l l é c a . 

Itions tendancieuses de la propa
gande etraneere. d'après lesquelles 
les jeunes gens de la classe 1843 
allaient être envoyés en Allemagne, 
les mil ieux autorises communiquent 
officiellement, a propos de l'accord 
Laval-Sauckei que c'est uniquement 
d a n s les usines et établ issements 
français que seront appelés à tra
vailler ies jeunes gens appartenant 
à la c lasse 1943. 

Le Président Laval 
se préoccupe 
des salaires 

Paris. 22 — La décision commu
niquée par le Gau:e:ter Sauckel doit 
avoir sur l'ordre intérieur une inci
dence immédiate et directe. C'est 
?n accréditant les nouvelles le* plus 

r. 

a* 

HP . 

-^^__ _2J 

- I~>. . • A *£__•____! 

^ j f à r 

_!__•? ___ t I ' __H 

Berlin. 31. — Le Reichsmirust-r 
D r Goebbels . Intitule son plus 
récent article d a n s l'hebdomadaire 
« D a s Reich » : t De la ténacité 
d'un peuple bell igérant ». Il cons
tate que toute grande guerre a tou
jours ete décidée à la fin pnnci -
p a ' n n e n t par la ténacité, qu'il 
qualifie d'élément capital de la vic
toire. Notre défai l lance de novem
bre 1918, declare-t-il. nous a f a n 
partout et surtout chez nos. enne
mis, la réputation d u n e •faiblesse 
particulière de notre fermeté mo
rale. C'est pourquoi il nous est si 

1 5 . 0 0 0 CHINOIS ENCERCLES 
PARLES TROUPES NIPPONES 

_ « _ • - T™, ,^«:UPrill«Cjrilkell«Me^ur!^«%*^^Tnïï*SB.^ 
apides britannique» ont attaque i _ . . . , . 

riloff se sont également un convoi a l lemand au large d* 
Piombino. i > s unîtes de protection 
du convoi ouvrirent un feu si effi-

• cace que les vedettes rapides an 
1 glaises durent faire demi-tour et 
disparurent à vive allure, à la fa-

I veur d e l'ooacunte. 

entretenus avec 
M. Von Ribbentrop 

Tokio. 32. — Une dépêche Domei leur etau et qu'on peut escompter 
annonce que les cinq coionnes nip-j l 'anéantissement de s troupes chi-
pones qui il y a deux semaines iioises qui déjà o n t subi de lourde». 

difficile aujourd'hui, de démontrer | environ, après être parties des ba pertes 
a ce m ê m e monde, mais surtout à r * " de Lung-Ling. T o n g c h u n g et' 
nos ennemis que dans notre ecrou->JJ'1t l cyiha e n direction du nord, 
iement de 1918 il s'agit d'un e v e n e - ] a v a l e n t commence leurs opérations 
m e n t tragique unique dans notre | Contre les troupes de Tchoung-
histoire qui ne peut plus se r e p r o - | K l n * opérant sur la rive ouest de 
duire et ne se reproduira plus Nos iSaJpuem. v iennent d'encercler 
e n n e m i s l'espère va inement . j 15.000 hommes de Tchoung-King 

EDEN REÇU 
PAR STALINE 

» i . i p a r m i 1€S l o u p e s encerclées se t r o u - ! m a t i o n de l'agence Tass d i f f u s é i i d e s camps d'internement ceux dé 
, ^ S L ^ ^ ™ ï ™ . r H ? l ! , e éga lement la 63e division )„„,. Radio-Moscou. Stal ine a reçu ces Ital iens qui s'étaient déclares 

aue lA i i emagne n a pas perau i» ^ m € m e j o u r , - on apprend quei 'e ministre des Affaires étrangères aisposes à appuyer les ef forts de 
moindre partie de son potentiel d e | i # . „ l o n n M n i n n e - M r i « e r r ) J n t ! britannique Kden guerre des allié*. 

portants cont ingents que les agents 
de l'étranger recrutaient les plus 
dociles exécutants. Ceux-ci savent 
désormais que le prétexte qu'ils in
voquaient est sans valeur. 

« Contre ceux qui les abusent. 
l'action de répression pourra donc 
f ire menée avec une fermeté exem-

Berlin. 33. — Le Fuehrer a reçu,[plaire. 
le 18 octobre, les membres du con-i » D'autres précisions viendront. 

U _ _ _ _ Ae. i n l i r i M rtalian* i**" ^ régence de Bulgarie, l e ;dans les jours prochains, au suje t 
Sldlttl UCS lUlciBCS u a i i c i M I—-utt— c>Tille et le professeur Pi loff . |des négociat ions qui ont donné lieu, 

» 1 . i . _ _ j ; r ' l a v é c 0 U I J s 'est entretenu de la |Samedi dernier, à l'entretien d u 
e n A n g l e t e r r e n e s t p a s n o t t l l i e ! s i t u a t i o n générale et des problèmesiGauleiter e: d i président Laval. 

intéressant les deux pays. Assis-! » L u préoccupation* du chat du 
taient à l'entrevue. M. von Ribben- ', gouvernement portant, on effet, *ur 
trop, le général feldmcrechal Kei te l l tou* lé* sujet* qui conditionnant la 
et le général Jodl i vie normale du pays, l'existence ma-

Le, 19 octobre, le prince Cyrille ,téri*ll* de* travailleurs, — non 
et le professeur Piloff ont rendu seulement «n Altemagn*. mal* ***-
visite à M. von Ribbentrop. iement on France ou le» «alairas 

Au sujet de la première visite, doivent être proportionne» au prix 
des membres du conseil de régence |d» la vie. — et jusqu'à l'inquiétude 

d* l'opinion oui voit grandir I** m*-
(Llr* i* suite «n dauxlem* pa**l naca* d'un très proche avenir ». 

Amsterdam. 32 — Selon le ser
vice d'informations britannique, 
M. Mornsson. ministre de l'Inté
rieur britannique a révélé aux Com
munes que la déclaration de guerre 
du gouvernement Badoglio ne mo
difie en rien la s i tuation juridique 
i e s ressortissants ital iens se trot 
t a n t en Grande-Bretagne. M. Mor-

Stockholm, 32. — Se lon une infor-' t i son a ajouté qu'on avai t libéré 

Un ouvrage important de la muraille de l'Atlantique. 
(Ph. Belgapress) 

DEPUIS LE 1* 

les sous-marins allemands 
ont coulé 49 navires 

jaugeant 357.000 tonnes 

ïï^rïïrnr&V^^Ï" < * 1 ° n n e 8 n i p p 0 n e * " « « « « ' ' britannique. Edên. 
qu elle possédait déjà au début de 
la guerre. L'ennemi, écrit-il. n'a| 
reconquis qu'une parcelle de ce quej 

= = = = = = c = = = - : nous avions enlevé pendant les 
= ^ = = * i trois premières années de guerre J 

d'où il faut conclure que si, e n | 
O C T O B R E 1 septembre 1939 nous avons eu iei 
v — • a v > u ' » % - " c o u r a g e d'accepter la lutte pour no- | 

tre existence qui nous était impc-1 
see. nous pouvons e t nous devons 
avoir aujourd'hui d'autant plus d' I courage pour poursuivre la lutte 
avec la certitude de la victoire 

(Llr* la mit* «n deuxitm* B*(*> 

• • r t M , 23. — Le correspondant 
mil i taire du « D N . B » commen
tant la recrudescence dac t iv i t e 
e i f f ioee des tous-marins a l lemands. 
cons ta te que les calcula anglo-amé
ricain* en ce qui concerne le théâ
tre d'opérations i tal iens se trou
vent places devant un nouveau fac
teur d incertitude. 

Il reste a savoir s'il laut accor
der une valeur «ymptomatique aux 
quatre* victoires soue-marines rem
portée» pendant le mois d'octobre 
d a n s ie seul secteur méditerranéen 

Quoiqu'il e n soit, l'observateur 
averti est a m e n é a constater que 
les s o u s - m a n n s a l lemands font 
preuve d'une activité accrue préci
s é m e n t dans une zone maritime 
qui const i tue en quelque sorte le 
nerf vital des opérations anglo-ame-
ricaines contre l'Italie 

Tout le ravitail lement ennemi en 
direction de 1* Sicile et de l'Italie 

du Sud est achemine par cette 
route. L'opiniâtreté des combats en 
Italie oblige l'adversaire a amener 
un flot ininterrompu de troupes et 
de matériel. L'importance du ton
nage fixé a cet effet à l'origine. 
bien qu impressionnante, s'est avé
rée depuis longtemps insuffisante. 
La lenteur des opérations terrestres 
et l u s u r t en h o m m e s et en matériel 
dans ies montagnes contraint les 
Anglais et les Américains à mobi-

(Lir* la tuit* «n ncuiiimt o*s*> 

10 MILLIARDS 
DE DÉGÂTS 

causés par les • Alliés » 
aux églises d'Italie 

Rome 22. — D'après un rap
port provisoire des services 
techniques de la Cité du Va-
tican l'importance des domma
ges causés en Italie aux mo
n u m e n t s ou inst i tut ions reli
g ieuses tant par suite des 
attaqués aériennes anglo-amé
ricaines qu'en raison du pilla
ge des trésors artistiques s'élè
ve à 10 mill iards de lires. 

DES MARCHANDS NOIRS 
NORDISTES 

ARRÊTÉS A PARIS 
Paris. 33. — Une association de 

trafiquants de marche noir était 
tpécial isee dans le négoce fraudu
leux de la chicorée 

Son principal représentant, un 
n o m m é Marcel Délier», demeurant 
17. rue Pellart. à Roubaix. mais 
qui possédait également un domicile 
parisien, se procurait de la chi 
corée en Belgique et dans le nord 
d e la France II la revendait a un 
complice. Claude Nys. autre Rou 
baisien résidant a Pontenay-sous-
Bois . 

Robert Suttu. agent commercial, 
demeurant à Levallois, servait d'in 
terrnediaire entre les trafiquants et 
les client*. Tous trois ont été arrè 
t e s e t 39 sacs de chicorée représen
tant un poids de 1 950 kilos ont été 
l - / - _ par les agents du contrôle 
é c o n o m i q u e 

LA GUERRE 
DES SURPRISES 

Des combats acharnés se déroulent 

dans la boucle du Dnieper où les troupes 

allemandes contiennent 

les furieux assauts des Bolchevistes 

190 AVIONS SOVIÉTIQUES ABATTUS EN 48 HEURES 
Grand Quartier Général du ennemis, s I exception d'une mtil- coopérant avec la* aviataur* d* ba 

Fuohrar, M. — Le Haut Commande-1 tration local* qui fut oolmatée. «ontitài l l* rou— a m i sont intervenus 
m e n t des Forces Années Aileman- demeuré» va ins malgré l*s puls-Isan* cassa dans la* combat* déten
des communique : sant» •ffaotif* *n«*gés . Au nord d»j»if» et ont *ff*ctu* d* vlolsntst i Uénlé à MALINES. le 10 octobre dernier, des premiers jeunes Lillois 

Sur I* front de l'Est tas Sovwtt lKiov , I M troupo* allemand**, après attaqiM* particulièrement centra engagés à la Waffen S.S. Après un stage de trots semaines dans un 
ont é tendu tour* attaqua* dan* avoir deoKnché u n * attaqua, ont oes posi t ions d s départ *t do* mou-i camp-école de Flandre, ils partaient pour le grand centre d'entralne-

attaint un SMtsur important d u l v e m t n t c do trouo** ennemis don*. ment de leur formation gui se trouve en Allemagne. (Ph. privée). 
flauv* qu'il* ont nettoyé do renne la région d'infiltration au sud-Mtl 
mi. Au nord-ouest d* T c h i r n i g o w . d e Krsmontohug. Le* 20 et 21 octo- _ _ _ _ _ _ , _ . _ , —-.——. _ ^ -, y~, _ , , -— , 
no* troupes ont contenu, au oounibra , 190 apparail» sovittiqu*» ont I l - T T f \ J l - S F R A N l A T S ^ I 
d'àpras combats , la* tsntathrM de et* détruits *n combat* aérions ou u X _ I V _ * A ~ 1 _ I K J _ i \ n i n y n i t J . 
porc*** ininterrompues d*s Soviets par I action d* la D. C. A. 

La ll*ut*nant Lang, ohaf d'asca- I 
dril l* dan» un* sscadr» da chas»*, 
a remporté, hier, 11 victoire* aérien-1 

no*. 

d'autras «ootours. Entrt la mor 
d'Azov ot Saporoj* l ennemi , aprè* 
u n e violent* préparation d'artHK-
ri*, Mt d* nouveau passe à l'atta
que. Il fut rapouoaé, an grand* 
parti*, aprM avoir subi d* lourde* 
pertes Le» combats sont onoor* an 
M M 

Oan» I* secteur du sud-Mt d* 
Krommontohug, I M Soviet* ont 
• •Myé , hier 
leur broch* sur 
oes violant* oombat». qui port i i t tnt 
enoora à l'houra actuelle, un groupai " _ " • 
blindé ennemi qui avait percé i m «"»• tontatlv* ds débarquement r j a v l o n s ^ combat et de bataille 
positions a été taillé en pièces. |*»f*otué* par I M Soviets • _ * • o _ U e ] a Luftwaffe sont intervenues 

Sur I* Dnieper éga lement , -ou I faiblM foroo» »ur la o«t* or lente le ldgns j ^ combats terrestre» qui se 
sud Mt d* Kiev, tous I M ««sauts d» la Crimée, a échoué. <-oin déroulés le 31 octobre pendant 

A l'ouest de Smotenik également . 
IM combat» ont repris. L'ennemi, 
qui avait attaqué sur un front 

*é«_iàtn*i ir" 'd**l*r ' ï i r l , , r o , t » • p m r t M C'àUtr* d* l'àUtO-
- ^ • - . ' . " ^ ^ . S ^ l a t dM avtena d* batailla, a été ra- Berlin, 23. — Le D. N. B apprend 

que de puissantes formations 

CE T T E g u e r r e n e n o u s a ré 
s e r v é q u e d e s s u r p r i s e s q u i 
o n t t o u t e s d é m e n t i l e s pro

n o s t i c s f o r m u l é s i n l a s s a b l e m e n t 
p a r l e s s t r a t è g e s e n c h a m b r e . 
M a i s l e s s u r p r i s e s o n t b e a u se 
m u l t i p l i e r , l e s p r é v i s i o n s — m ê 
m e l e s p l u s l o g i q u e s — o n t b e a u 
l a i r e I n v a r i a b l e m e n t fa i l l i t e , le 
n o u v e l E t a t - M a j o r d e l ' a r m é e 
d e s p r o n o s t i q u e u r s n e d é s a r m e 
p a s . Il e x p l i q u e c a r t e s e n m a i n s 
q u e t e l l e s e t t e l l e s f u t u r e s o p é 
r a t i o n s s o n t i n é v i t a b l e s , q u ' a te l 
é v é n e m e n t p o l i t i q u e d o i t n é c e s 
s a i r e m e n t c o r r e s p o n d r e t e l l e o u 
t e l l e d é c i s i o n m i l i t a i r e e t r i e n 
de t o u t c e q u i a é t é s o i g n e u s e 
m e n t p r é d i t n e s e r é a l i s e . U n e 
s u r p r i s e s u r v i e n t e t f i c h e t o u t 
p a r terre . Le s t r a t è g e e n c h a m 
bre n e s e d é c o u r a g e p a s . I l e n 
f o u r c h e s a n s c e s s e s o n d a d a de 
b a t a i l l e 11 e x t e r m i n e d e s d iv i 

s i o n s b l i n d é e s d ' u n c o u p de 
p o i n g , u n s e u l , f r a p p e v i o l e m 
m e n t s u r l a t a b l e d u c a f é . A h 1 
m a i s !.... 

L ' h i s t o i r e q u e c e t t e g u e r r e 
l a i s s e d é j à d e r r i è r e e l l e , c o m 
p o r t e e n e f f e t t a n t d e s u r p r i s e s 
i m p r é v u e s , qu 'e l l e p o u r r a i t d o n 
n e r m a t i è r e a r é f l e x i o n . 

P o u r n e p a r l e r q u e d e s s u r p r i 
s e s l e s p l u s s e n s a t i o n n e l l e s , r a 
f r a î c h i s s o n s u n p e u la m é m o i r e 
d é f a i l l a n t e d e n o s c o m p a t r i o t e s . 

S u r p r i s e s , l a l o n g u e d u r é e d e 
la g u e r r e e t s e s é t o n n a n t s r e b o n 
d i s s e m e n t s : s u r p r i s e , l e s o r t d e 
la P o l o g n e r é g l é e n q u e l q u e s s e 
m a i n e s : s u r p r i s e , l ' o p é r a t i o n d e 
N o r v è g e : s u r p r i s e . l ' I n v a s i o n d e 
la F r a n c e e n m a i e t J u i n 1940 

P a r I n t é r i m t 
A. L A P O R T E . 

«Lire i* tutu *n oeuxum* aaaei 

HANS ALBERS 
dans le grand film en couleurs 
U.F.A. : « Les Aventures lantastt-
du Baron Uunchhausen _ 

Sur I* rMt* du front d* l'Est, on 
l ignai» de* tantativM d* paaMg* 
infructueu*** d* l'onne—il au-doasu* 
d* Voionov, do la Nova et un* atta
qua al lemand* oouronné* d s succès 
au sud-ouMt d* Valikie Luki. 

DM Moadras d'avion» d* oombat 
«t d'avtons-mitraillour* al lemands 

toute la Journée aux points névral
giques sur le front oriental. El les 
ont attaqué des é lément* avances 
et les avant-gardes de l'infanterie 
soviétique, au moyen de bombes 
et de leurs a u n e s de bord 

Même si vous ne parlez pas l'allemand 
vous pouvez vous engager 

aux Waffen S. S. européens tout comme 
lesAllemandsJesFIamandsJesWallons, 
les Hollandais, les Danois, les Norvégiens 

n 
•utt* *n d*uxl*m* »»*«> 

Londres bombardée 
par la Luftwaffe 

Nous revenion* du magasin d'habll-ietalent allés faire l e n r a c * une sec-
avec les nouveaux arrivés tion de Jeun** gaillard» ayant pree-

canip-ecole des eue tout un mètre «oixante-dix e t 
*•* européens, parfois plu* d'un mètre quatre-vingts 

Sch ulungslager 
recrue* 1 des Wa/H 
cu l *e trouve quelque part en'Flan
dre. Et nous allions quitter nos effet*. 

lvalt *ur nous 
Trol* commandement Drels et civils pour nous mettre en tenue, gutturaux retentirent comi sur COUD 

cert-a-dlre en uniforme vert de 1 ar- « Abteilung hait » laenlon halte !i 
tuée allemande avec les épaulette» e t ie t tout de tui te âpre* < (Jetteftr ob-
parements noir*, avec une tête 
mort brodée sous laigle 
quand un chœur de soldat* en marelle 

pre* « ijrewehr o t -
ropÔMa .unie* • pul« 

I rompe/ vos rangs 
ehmen 
Weg treten 

? c _ t T ° & v a \ . t a ^ u e ^ 
i On percevait distinctement le* pa- Croiraki-tii nn,i* —i m o«-. 

db CMS avion» da oombat aHomand* dul io les ec.ndéee comme un hymne. •« t ) e n QU? noîuf a v ° i t ^ i l ô t è ia veul , 
i «percutant au loin avec cette «ono- , ! epùi« le moment où n m _ f . w o n ï 
rlU particulière aux « .us-bol . , , X 1 aren?r tS du °ch*?Siû. ou i o n î 

Grau we tite erdm iêt unaer kleia / i n s t a l l é s les bureaux et l'état-major. 
Grave soldaten im kampf schioerc 

[zeit ! 
(Orla comme 1* terre **t notre 

i uniforme I 
Gris le* soldat* au combat, en ces 

[temp* d'épreuves !) 1 

Grand Quartier Conéral 
fuohr»r, 2 1 — Le Haut Commande-! *W rapide ont turvol* Landra» •« 
m e n t des Forces Armées Aileman-1 j ^ ^ ' ^ S s t s ' 1 1 ' * b 0 ~ * * t*Jr * • • *_• 
des communique : j 8 . , 0 r | ,_ , M „ U U t t ^ - W H m , 

La nuit dorntéro. OSHHHIM avions V M dM loroe* d* la déromo aérien 
m haroélomont britanniquM volant in* allemand*, l'ennemi* MI o o u n 
itolément. ont |*té qusIquM nom- d* «s» attaquM «ffootuoe» d* jour 
D M au hasard «ur la n o r d o u M t daloi da nuit I» l é octobre oontr* 
l'Allemagne. t«rritoir* du Rioch n'a pa* panlu 

Dans us nuit du n au n octobra, u mal* u apparai l» 

• l à la garde duquel on noua avait 
OBRALD OE BAECKBB 

i Correspondant de guerre) 

(Lire la suit* *n M U I W M aa«*> 

* Voir 1* Réveil du Nord du t oe. 
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